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i iLettre à Manon Séauin 

JOSETTE NOREAU 

Manon Séguin 

C H È R E M A N O N , 

Il y a quelques années, j'ai écrit une 
critique plutôt négative sur une chanteuse 
et je m'en suis voulu par la suite. Je me 
suis promis que plus jamais je n'écrirais ou 
ne dirais quoi que ce soit sur un ou une 
artiste que je n'oserais lui dire en face. Et 
j'ai tenu parole. Or, cette fois-ci, je ne sais 
trop pourquoi, j'ai envie de pousser l'exer­
cice plus loin et de t'écrire directement, de 
te parler comme si je ne m'adressais qu'à 
toi et que personne d'autre n'allait lire 
cette lettre. 

Comme tu sais, j'étais à ton spectacle 
vendredi dernier (le 30 janvier 2009 à 
la Quatrième Salle du CNA, spectacle 
organisé dans le cadre des Vendredis de 
la chanson de l'Association profession­
nelle de la chanson et de la musique 
(APCM)). Depuis, chaque fois que j'ai 
un moment de répit, c'est à toi que je 
pense et à ce que j'ai envie de te dire. J'ai 
écouté ton album Le désert d'automne, 
ce qui m'a permis de revivre ta presta­
tion et de m'assurer du bien-fondé de 
mes commentaires. 

Nous nous sommes serré la main 
après ton spectacle, mais tu ne me 
connais pas vraiment et je crois qu'il est 
important que tu saches d'où je viens (et 
je ne parle pas ici de mon lieu de nais­
sance) pour mieux comprendre mon 
point de vue et mettre mes commen-

_ taires en perspective. 
Pendant plus de sept ans, j'ai gagné 

<-> ma vie à chanter en Australie. De retour 
I au Canada, j'ai commencé à écrire des 
•o chansons: c'était en 1981, bien avant 
o ta naissance, et depuis,j'ai produit et 
# réalisé deux albums à titre d'auteure-

compositrice-interprète. En novembre 
2005 et en mai 2008, j'étais moi aussi 
sur la scène de la Quatrième Salle du 
CNA à chanter mes chansons, des 
chansons où les textes occupent une 
place prépondérante. Je suis traduc­
trice de métier et j'aime les mots à la 
folie. J'ai même écrit une chanson à ce 
sujet. Autre détail important, je lis en 
ce moment ce que les paroliers franco­
phones bilingues et les paroliers anglo­
phones considèrent comme la bible de 
l'écriture de paroles de chansons: The 
Craft of Lyric Writing, de Sheila Davis. 

Tu auras compris que j'attache plus 
d'importance aux paroles des chan­
sons que la moyenne des ours. Selon 
moi, chanter n'est pas un prétexte pour 
dire des âneries et, même si la mélodie 
et l'interprétation d'une chanson sont 
géniales, cela ne compensera jamais, 
à mon avis, des paroles ineptes. Pour 
qu'une chanson mérite d'être écoutée, il 
faut trois choses : des paroles cohérentes, 
une musique adaptée aux paroles et une 
interprétation qui mette en valeur ces 
deux éléments constitutifs. 

Or, voici à titre d'exemple et au 
profit des lecteurs de la revue Liaison, 
les paroles du premier couplet de la 
première chanson de ton CD, intitulée 
/ / est temps de partir : 

Le temps est venu/De quitter ton 
image/Loin de toi et loin de tes yeux 
/Sur une douleur qui me ronge/Je 
construis devant moi/Un chemin fait 
de pierre et de songes / . . . 

Je ne sais pas si je suis la seule, mais 
je ne comprends pas un traître mot de 
cette chanson. J'ai beau faire des efforts 

d'imagination surhumains, pour moi 
c'est du charabia, et j'ai horreur de me 
forcer les méninges pour essayer de 
comprendre l'incompréhensible. 

Et malheureusement, il en est de 
même pour presque toutes les chan­
sons de ton CD, sauf peut-être Les cris 
de la guerre, dont les paroles, quoi que 
répétitives, véhiculent un message de 
douleur et de vérité auquel l'auditeur 
peut s'identifier. 

«C'est de la poésie», me diras-tu 
« pas besoin que ça fasse du sens ! » Je 
veux bien! Certains poèmes ont été 
mis en musique par de grands compo­
siteurs et interprètes (je pense notam­
ment aux tandems Aragon/Ferrât et 
Rimbaud-Verlaine/Ferré, qui nous 
ont donné de grands chefs d'œuvres), 
mais ce sont des exceptions à la règle. 
En principe, on lit un poème et on 
écoute une chanson : toute la différence 
du monde! Une chanson doit accro­
cher l'oreille de l'auditeur et la garder, 
exprimer une idée bien précise et ne pas 
dévier de sa course tant que la chanson 
n'est pas terminée. Pour ce faire, il faut 
savoir d'entrée de jeu qui chante, à qui 
la chanson s'adresse et pourquoi. Il faut 
éviter les généralités, les abstractions et 
les banalités. On est malheureusement 
loin du compte avec les chansons qui 
constituent l'ensemble de ton album. 

Pendant ton spectacle, tu as dit 
que trois Français (Christophe Ferrer, 
Jean-Charles Merlin et C. Tarroux) 
t'avaient confié des chansons qui corres­
pondaient à ta sensibilité. Permets-
moi de ne pas partager cet avis. Dans 
la chanson Arthur par exemple, J.-C. 
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Merlin dit qu'il aime bien quand celle qui l'embrasse l'appelle 
« Arthur », et il précise : I l faut queje te dise/J'aime bien le sillon 
de tes seins/ Il faut queje te dise/J'aime bien la courbure de tes 
reins. Manon, tu dois pouvoir faire tiennes toutes les images 
véhiculées par le parolier, tu dois pouvoir chanter ces paroles 
comme si tu les avais écrites toi-même. Aimerais-tu vrai­
ment te faire appeler « Arthur » ? Permets-moi d'en douter ! 

Écoute Manon, tu as 23 ans, une voix du tonnerre, le 
sens du rythme et une belle présence sur scène; tu exerces 
le métier depuis plus de la moitié de ta courte vie et tu as 
un torse à faire sonner les cloches dans les jupes de bronze 
des saints apôtres qui ornent le fronton de nos cathédrales ! 
Tu dois faire preuve de plus de discernement et éviter de 
chanter des chansons qui ne collent pas à ton personnage. Et 
ce ne sont pas les chansons qui manquent. Il faut juste que 
tu trouves celles qui te conviennent le mieux vocalement et 
à tous égards. Cela dit, je vais probablement réécouter ton 
C D parce que les arrangements sont bons et la prise de son 
excellente, et parce qu'il y a ta voix, même si elle n'est pas 
suffisamment mise en valeur sur ce disque. 

Mais, et c'est un gros MAIS, il y a eu une deuxième 
partie à ton spectacle qui nous a permis de voir de quoi tu es 
capable..., et tu es capable de grandes choses. Manon, quand 
tu as chanté la chanson Harem tirée de la comédie musi­
cale Shéhérazade, tu nous as coupé le souffle! Quelle diffé­
rence quand tu chantes des paroles qui veulent dire quelque 
chose pour toi! Quand tu t'es mise à jouer du djembe, pour 

chanter Au chant de l'alouette, nous étions au comble de la 
joie. Tout le monde chantait dans la salle et frappait des 
mains. Puis il y a eu la Chorale Canadienne Passion dirigée 
par ta mère, dont les membres sont âgés de cinq à seize ans. 
Les gens assis au fond de la salle étaient debout pour ne rien 
manquer. C'était super, de même que ton interprétation de 
Dégénération de Mes aïeux.Tes pots-pourris aussi (Starmania, 
Alys Roby et gospel) étaient tout, sauf pourris. 

Manon, continue de chanter, de te produire un peu partout 
au monde, de lire, de t'instruire et de vivre pleinement tout 
ce que tu as à vivre. Entoure-toi de personnes qui ont tes 
intérêts à cœur et qui t'aideront à faire des choix judicieux 
et tu iras loin, très loin même. Comme tant de gens de ton 
entourage, je garde les yeux sur toi ! 

Au plaisir de te revoir, sur scène ou ailleurs. 
Avec toute mon affection, 
Josette |j 

Josette Noreau est traductrice-conseil à la section Technique du 
Bureau de la traduction, à Gatineau. Auteure-compositrice-
interprète, elle a produit et réalisé en novembre 2007 un deuxième 
album intitulé « Variations en femme majeure». Elle a été à deux 
reprises boursière du Conseil des arts de l'Ontario. Elle est aussi 
membre de l'APCM. 
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BLOGUE DE L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 

ENGAGE-TOI ! 
UNE JEUNE CANADIENNE FILME LE CANADA D'EST EN OUEST 
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